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A^<M morb
Voici revenue l'époque des longues prome-nade, sous les ciels gris si doux. Zs les sTn-

tiers perdus que l'automne fait plus larges et

?nr?./'lf
*'• ^"^ ^" »^"»»°"^ rougelle.

/cuilles tiennent à peine: un frisson duVnt
une IT'' ^' ^' "'""• '' ^"«» «« détachent'une à une. et tombent tout doucement. On

Sant*'"' fn " ''r '^0'"-ent. et cepen"dant. ne perçoit-on pas comme les pas

trist !n . .

^"*°""^^ «^«°" grave ettriste, enlevant aux arbres tout vestige de vie

r!^!!; ?i
souvenirs qui tressaillent etremontent des profondeurs de notre âme formant des tableaux successifs où out^oïe"

n^irplr-^ ^^"^ - n.rveilleun!

Voilà nos jeux d'enfants, nos plongeons

^
as les amas de feuilles roses et or qui sentcnt iîon nos retours d'école, et nos récoltesde senelles et de noix dans les sacs de cuTr oùes livres disparaissent sous nos trésors; voiUles rêveries de la fillette prise par la grileriîde l'automne et sentant sur ses joies d'en7anîde petits brouillards vagues ^1 la charm „et l'ensorcellent. Voici les heures d'ombrelourde, et les heures de grands bonheurTri!

d.eux! Tant d'espoirs, d'amour, de regre s, de


